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Le facteur 4 et l’emploi

� Selon la pensée libérale orthodoxe, la préservation  
de l’environnement serait coûteuse

� La baisse de la consommation d’énergie réduirait la  production

� La baisse de l’activité serait préjudiciable à l’empl oi

� Les investissements verts ne compenseraient pas cet te perte

� Le prix du Kwh renouvelable est plus élevé
� Baisse du pouvoir d’achat et perte de compétitivité
� Effet d’éviction



La bourse ou la vie ?

� Cette logique sacrificielle ignore

� L’effet positif de la transition énergétique sur la  dette extérieure

� L’impact positif du transfert d’activité des secteur s énergivores 
vers ceux qui le sont moins (rail vs route)

� L’effet d’entraînement des investissements verts su r l’activité

� Les modèles macroéconomiques multisectoriels offre– demande 
comblent cette lacune



L’effet rebond

� La croissance de l’emploi génère une augmentation 
de l’activité et de la demande d’énergie

� Un bouclage macroéconomique est nécessaire

� Un découplage entre PIB et émissions de CO2 est il possible ? 

� Quelles mesures économiques faut il prendre pour at teindre le F4?

� Quels sont les effets de la transition énergétique sur l’emploi ? 



Le scénario négawatt



Les hypothèses 

� Sortie du nucléaire, sobriété, efficacité

� Hausse du prix des combustibles de 3 à 4% par an (so urce AIE)

� Augmentation de l’efficacité énergétique et de la so briété avec la 
hausse du prix des combustibles 

� Arbitrages des ménages et des entreprises entre inv estissements 
énergivores et équipements sobres

� Substitution possible entre les divers modes de tra nsport 



Les mesures

� Contribution Climat Energie et investissements vert s

� Maintien des tarifs de rachat et investissements ma ssifs dans les 
ENR

� Investissements dans les transport collectifs urbai ns 

� Instauration d’une Contribution Climat Energie (cf.  
recommandation du rapport Quinet) 

� Doublement des crédits d’impôts à l’efficacité énergé tique



Les effets macroéconomiques



Un possible découplage

� Hausse de l’emploi et de l’activité, baisse des GES

� Hausse du PIB de 1,8% en 2050 par rapport au scénar io de 
référence où (presque) rien n’est fait

� En niveau, le PIB est doublé entre 2012 et 2050

� Baisse du chômage de 1,2 pts en 2050. +600 000 emplo is

� Division par 4 des émissions de CO2 et baisse de 30 % de la 
demande d’énergie

� Taxe carbone de 500 €/tCO2 en 2050 (doublement de la TIPP sur le 
super)



Le nouveau mix énergétique



Le nouveau mix énergétique



Les emplois par secteur
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